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LE PAYSAGE DES PYRAMIDES D'EUSEIGNE
Beatrice Ruedin

Mit Farbtafel

Elles marquent rencontre em Separation ele's eleux vallees d'Hercmence et d'Herens,
les pyramides. Rencontre - parce qu'elles se fe>rmerent au confluent de moraines des

deux glaciers descendant de la vallee d'Evolene et d'Heremence. C'est dans la moraine
mediane plus resistante que l'erosion a taille les helles pointes effilees que de gros blocs

protegent en partie et dont les flancs argileux sont consolides par im grand nombre de

petites pierres.
Si les pyramides sont une surprise morphologique, le reste du pav sage de moraines

tapissant ces vallees ne manque pas de pittoresque. Ainsi, quelque peu en amont sur la
rive droite de la Borgne au bas des champs et des pres de Saint-Martin, les moraines for-
ment des escarpements denudes, un ensemble imposant, que les habitants de la region
nomment les «Cleves». De l'autre cöte de la Borgne, le hameau de la Greta est perche
sur le dos d'une moraine, et comme la frontiere communale passe exactement sur cette
crete, la rangee de maisons sur la droite du chemin appartient a la commune d'Heremence,

la rangee de gauche ä celle de Saint-Martin!
Separation - car si la route percant les pyramides continue vers Evolene et la partie

superieure du Val d'Herens, de la, le regard monte encore dans la vallee d'He-rcmence.
A premiere vue, il n'y a rien d'etonnant la-haut, une vallee comme une autre, avec ses

villages et ses mayens. C'est que d'abord, elles ne sont que peu apparentes, les grandes
transformations qu'a subies Heremence au ceiurs de ces dernieres annees. Comme dans
bien d'autres communes, nous remarquons que d'anciennes terrasses qui portaient des

champs sont delaissees aujourd'hui. La statistique nous indique que d'une part la super-
ficie des terres ouvertes a dtminue de quelques 40% ä Heremence depuis la guerre, que
d'autre part le nombre des exploitations n'a diminue que d'environ 3%, ce qui corres-
pond donc ä une grande reduction de la surface cultivee par chaque paysan. En est-il
suivi un apauvrissement? Y a-t-il eu un contrepoids? 11 y a la Grande Dixence. Elle n'a
pas seulement exterieurement transforme le Val des Dix. mais eile a marque toute la
vie d'Heremence.

II y a d'abord les hommes: ils sont montes au barrage, attires par un travail tres bien

remunere. Les femmes, les vieux, les enfants restaient seuls pour les travaux de la cam-
pagne. Les hommes ne descendaient aider quelques jours qu'au temps des gros travaux.
Ainsi s'est fait un changement de la structure du travail. II charge surtout les

femmes, mais il apporte des richesses jusque-lä inconnues dans toutes les familles oü il y
a un homme dans la force de l'äge. La cuisiniere electrique, la machine ä laver sont ve-
nues se ranger ä cöte du potager ä bois. On a pu refaire des toits, des escaliers, des maisons

entieres qui en avaient besoin depuis longtemps. L'achevemcnt du barrage n'a pasmis
fin ä cette evolution. Actuellement, il reste environ 150 hommes ä travailler la-haut pen-
dant la Saison. Les autres ont du descendre, mais ce n'etait que pour repartir vers d'autres

chantiers plus lointains: ils sont maintenant a Aroila et Zermatt, a Sion et aussi sur
l'autoroute Geneve-Lausanne. Cet eloignement permet de garder les hauts salaires, mais
il a de grands desavantages. C'est pour v remedier que les autorites, soutenues par la
Grande Dixence, ont cherche ä crcer de nouvelles possibilitt-s de travail ä l'interieur de

la commune. Et l'ein a deijä re-ussi, puisque deux entreprises eint cree des succursales ä

Here-mence: une fabrique d'appareils electriques de Courtelary, Jura bernois, qui donne
du travail a une vingtaine de personnes, et la Societe des compteurs de Geneve, qui en

occupe autant pour le moment, mais qui triple-ra son effectif pour l'annee prochaine.
«II y a cinquante ans, les habitants d'Heremence etaient connus pour leur sobriete,

leur economie, leur eloignemenet de la chicane et des proces. Des lors et comme partout
ailleurs, ces vertus sont sans doute moins en renom aujourd'hui.» Nous citons le Diction-
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naire geographique de la Suisse 1903. Aujourd'hui. les habitants d'Heremence seraient
plute")t connus pour leur esprit ouvert, progressiste. Une ecole secondaire a ete- ouverte en

1961, les jeunes fönt des apprentissages dans une proportiem de 50 ä 80%. et - fait
presque extraordinaire dans ce pavs de morcellement de la propric-te combine avec un
grand traditionalisme - le remaniement parcellaire a c'-t<? accepte par l'assemblee com-
munale.

Le particulier n'a pas e>te seul ä participer aux benefices du barrage geant. Gräce
aux droits des eaux, aux impejts fonciers sur le barrage lui-meme et ses constructions an-
nexes, Heremence est devenue une commune- riche. En peu de temps, eile peut se permet-
tre des realisations etonnantes pour une commune montagnarde. L'assainissement du vil-
lage a debute en 1955 et doit se terminer vers 1967. La nouvelle ecole- secondaire abritant
aussi les bureaux communaux, la laiterie centrale, ein ensemble de 18 granges modernes
temoignent d'une architecture ayant su garder l'expression du pavs v alaisan. II y a aussi

l'adduction d'eau potable et une seconde ecole, pour le village- de Mäche-, e-t l'on oublie
pas l'eglise. Heremence v it une veritable revolution economique. Le barrage n'a pas
seulement augmente la production de l'energie, transforme un paysage, il a transforme la

structure d'une communaute d'hommes et meine leur esprit, e)eii est aujourd'hui tourne
vers l'avenir et ses nouvelle-s possibilite-s.

Parmi les sept communes du Val d'Herens, se-ules deux enregistrent eine- veritable
Augmentation de la population de 1950 ä 1960: l'une est Heremence- (de 13,8%),
l'autre est Evolene (de 35,8%). Evolene profite, eile aussi, de la Dixence, mais pemr
cette commune, c'est le tourisme qui tie-nt la premiere place. A travers le tunnel des

pyramides, le flot des touristes monte vers Evolene, qui, comme commune, comprend
aussi les charmants villages des Hauderes. de la Sage, ainsi qu'Aralla et Ferpecle. La
route d'Evolene, carossable depuis 1852, est en train d'etre corrigee, elargie, re-faite -
aussi gräce ä Tappen technique et financier de la Grande Dixence. La nouvelle route at-
tirera certainement encore plus de touristes, qui s'exclament devant la petite merveille
des pyramides et la beaute- du pavs, ne- realiseront guere les changements visibles et invi-
sibles qu'a subis et que subit ce- pavs e)ü les femmes et fillettes aiment encore ptirter le-

costume d'antan.

DAS SOLFATARENGEBIET AM NAMASKARD
Fritz Rillmann
Mit 3 Abbildungen

Trotz Abgelege-nheit und Unwegsamkeit gehen je-eies Jahr mehr Besucher nach
Island. Das Land kann nicht mit altehrwürdigen Bauwerken protzen. Dafür aber wartet

es mit einer von Menschenhand wenig berührten Landschaft auf, die, einer gewissen

Dämonie nicht entbehrend, veir allem hinsichtlich Farbigkeit unel Formenreichtum
auf jedermann tiefen Eindruck machen muß.

Schon bei den Vorbereitungen für elie Reise im Sommer 1961 nach dieser Insel sind mir in
verschiedenen Publikationen (u.a. in den Island-Bilderbanden von Nawrath und Reich) die
unwahrscheinlichen Farbkompositionen am Nämaskard (man spreche «Naumaskarth», «th» auf
englische Art!) aufgefallen. Die Wirklichkeit ist noch viel eindrucksvoller als jedes Farbbild. Leider

ist die Gegend bei eins viel zu wenig bekannt, tind wenn man Fachliteratur oder Reisebücher
über Island durchgeht, muß man feststellen, daß Nämaskard recht stiefmütterlich behandelt wirel.
— Der folgende kleine Beitrag hat daher den Zweck, eine der farbenprächtigsten Landschaften
Eeiropas vorzustellen.

Das ganze lo3ooo(jkm große Island (2,5mal die Schweiz) ist ein einziges riesiges Vulkangebiet,

seit der ausgehenden Kreidezeit in kontinuierlichem Aufbau begriffen. Lange nicht mehr
alle Vulkane sind aktiv. Zu den manchmal auch «halbvulkanisch» genannten Landschaften gehört
das Solfatarenfeld am Nämaskard im Nordosten. Von der Hauptstadt Reykjavik aus kann es
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